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Le corps en liturgie 
Nous poursuivons notre lecture du texte de 

Frédérique Poulet paru en 2013 dans la revue 

de la pastorale liturgique La Maison Dieu, 

n°274 ayant pour titre : « Le corps en 

liturgie : une expérience de liberté. » 

Aujourd’hui nous vous proposons de 

réfléchir à partir d’un extrait de son premier 

chapitre : La liturgie : expérience de liberté. 

 

(…) Dans l’acte de prière, et en particulier 

dans l’acte de prière liturgique, le corps 

n’est pas d’abord perçu dans ses besoins 

fondamentaux car la liturgie constitue, selon 

les termes même de Jean Yves Lacoste, une 

absence symbolique du monde. La liturgie se 

situe en effet à distance par rapport aux 

activités, au rythme, aux préoccupations 

habituelles et communes du monde.  

La liturgie repose sur un paradoxe : elle est 

de l’ordre d’une mise à l’écart par rapport 

à la vie terrestre et en même temps celui qui 

prie liturgiquement, avec son corps, habite 

bien une limite, un monde terrestre et non un 

au-delà. (…) Celui qui prie se met à l’écart 

de la vie du monde, sort du temps ordinaire, 

de l’espace ordinaire, des mots ordinaires 

pour passer en mode de louange et d’action 

de grâce… 

Une « mise à l’écart » par les lieux. 
 

Parmi les éléments qui permettent cette mise 

à l’écart de l’assemblée, il en est un qui de 

tout temps a fait l’objet d’une grande 

attention c’est l’église et ce qu’elle donne à 

voir. Le bâtiment a été construit dans le but 

de réunir les fidèles autour de l’autel. Il nous 

fait entrer dans un lieu différent dans lequel 

nous trouvons les signes du mystère Pascal, 

du royaume à venir. Le mobilier y est 

différent à commencer par l’autel, une table 

trop haute pour s’assoir autour d’elle comme 

déjà dressée vers le ciel. Les retables anciens 

proposent parfois une profusion d’angelots, 

les voûtes symbolisent la voûte des cieux, les 

saints et les saintes réputés pour être auprès 

de Dieu sont présentés à travers des tableaux 

ou des statues. Il suffit souvent que l’église 

soit soignée, entretenue, rangée et propre 

pour que tous ces signes de la Jérusalem 

Céleste soient mis en valeur et qu’ils parlent 

dans le silence et le recueillement aux 

visiteurs. C’est pourquoi il est si important 

que les églises restent ouvertes ! 

 

Une « mise à l’écart » par la ritualité. 
 

Comme le note Frédérique Poulet, la prière 

liturgique se dit aussi avec un vocabulaire 

bien spécifique qui est celui des mots de la 

foi. Ces mots peuvent parfois sembler 

difficiles à comprendre pour des personnes 

peu ou pas initiées et il est important de les 

accompagner pour qu’ils entrent dans une 

juste intelligence de la prière 

communautaire. Ceci peut se faire dans 

l’homélie ou par une brève monition en 

veillant toutefois à ce que nos liturgies ne 

deviennent pas trop bavardes ou trop 

catéchétiques dans l’oralité. N’oublions pas, 



non plus, la puissance des rites qui peuvent 

parler en eux-mêmes et ainsi remplacer bien 

des paroles ! Mais là encore il faut pour cela 

les déployer et les rendre bien visibles pour 

qu’ils deviennent significatifs 

 

Un détour par le mystère de l’Incarnation 
 

La « mise à l’écart » c’est aussi ce que vivent 

Marie et Joseph en arrivant à Bethléem. Plus 

de place pour eux dans l’auberge, les voilà 

donc renvoyés dans une étable. Et c’est là 

qu’aura lieu la première théophanie 

(manifestation de Dieu) et les premières 

adorations, par les plus simples. Il faut être 

humble, comme les bergers, pour croire 

l’annonce de l’ange et pour reconnaître dans 

cet enfant nouveau-né, Dieu qui vient nous 

visiter.  

Par ailleurs, c’est par 

le corps d’une jeune 

femme que Dieu 

choisit de s’incarner. 

Non pas le corps 

d’une reine, d’une 

femme puissante, 

mais celui d’une 

femme qui se dit être 

« la servante du Seigneur ». Comment 

servons-nous Dieu nous aussi si n’est avec 

notre corps ? Car nous ne pouvons pas 

seulement servir Dieu en esprit. Les bergers 

et les mages à leur suite ont eu, eux-aussi 

besoin de leur corps pour se déplacer et pour 

s’approcher du Sauveur donc du « sacré ».  

 

Dieu ne nous tient pas à distance.  
 

Paradoxalement la « mise à l’écart » n’est 

pas une mise à distance, mais le meilleur 

moyen trouvé par Dieu pour nous rejoindre, 

pour se rapprocher de nous, pour se révéler à 

nous et pour nous faire venir à Lui. Encore 

faut-il savoir entendre, être sans crainte 

comme les bergers, rassurés par l’ange. 

Les bergers ont, ce jour-là, entendu et 

prononcé des mots différents. Ils ont été 

sortis de leurs préoccupations habituelles et 

mis à l’écart du monde pour entrer dans la 

liturgie céleste et chanter avec les anges 

« Gloire à Dieu au plus haut des cieux !».  

Ce détour par le Mystère de Noël, peut nous 

aider à comprendre les propos de Frédérique 

Poulet. La liturgie, par sa ritualité, nous 

invite effectivement à faire un pas de côté 

pour nous laisser rejoindre par l’univers 

divin qui nous fait « goûter » dès à présent 

ce que nous sommes appelés à vivre 

pleinement à la fin des temps.  

Cette altérité ou cette « mise à l’écart » ainsi 

vécue, loin de nous extraire du monde nous 

donne, en réalité, la force pour vivre notre 

vocation au milieu de nos frères et nous 

indique le sens de notre vie, à la suite du 

Christ. Elle nous fait « plonger » dans le 

monde en Dieu pour vivre de manière 

renouvelée et dans l’Espérance notre 

quotidien. En réalité, la liturgie enrichit 

notre qualité de présence au monde. 

L’évangile de Luc ne nous dit pas quelle fut 

l’attitude des bergers devant cet enfant mais 

« après avoir vu, ils racontèrent ce qui leur 

avait été annoncé au sujet de cet enfant. Et 

tous ceux qui entendirent s’étonnaient de ce 

que leur racontaient les bergers. » Lc 2, 17-18. 

 

Pour une relecture liturgique : 
Voici une question qui pourra nous aider à 

creuser cette thématique en équipe 

liturgique :   

Comment, dans la préparation liturgique et 

dans son déroulement, trouver cette juste 

« mise à l’écart » par rapport à la vie 

ordinaire ? 

 

Belles célébrations liturgiques et beau 

temps de fête pour Noël ! 
 

Formations en janvier 2020 
Art sacré : « Faire vivre nos églises » : 

Vendredi 17 janvier de 9h30 à 16h30 à La 

Méaugon pour la zone de Saint Brieuc. Pour 

toutes demandes complémentaires : 

Liturgie@diocese22.fr. 


